
vie associative

n 2015, le Planning fa-
milial des Deux-Sèvres
a passé la barre desE100 adhérentes. Une

satisfaction pour Cécile Mal-
fray. Depuis trois ans, elle est à
la tête de cette structure qui
existe depuis 60 ans mais qui a
toujours des combats à mener.
« Il y a une vraie inquiétude, face
à la montée des extrêmes. On se
dirige vers une Europe conserva-
trice, notamment avec le recul de
l’accès à l’avortement en Es-
pagne, au Portugal… » Si la pré-
sidente souligne des avancées
en France, comme « la suppres-
sion de la notion de détresse dans
une demande d’IVG, le rembour-

sement de la contraception », elle
insiste : « On est encore loin
d’une égalité femme-homme ».

6.000 € de réserve
parlementaire
Le planning va bénéficier de
« 6.000 € de la réserve parle-
mentaire de la députée Gene-
viève Gaillard », se félicite Cé-
c i l e M a l f r a y . D e q u o i
développer l’éducation à la se-
xualité et au respect fille-gar-
çon. « On privilégie les établisse-
men ts rurau x, comme l es
Maisons familiales et rurales ou
les Centres de formations des ap-
prentis, qui n’ont pas d’infirmière
scolaire. »

Le planning a d’ailleurs engagé
une seconde salariée à temps
plein pour renforcer son action
en milieu scolaire. « On veut re-
tourner davantage dans les col-
lèges et être présents sur les festi-
vals. »

Groupes de parole
et numéro vert
Libérer la parole des femmes
victimes de violences, c’est
l’autre gros dossier du Planning
familial. A Niort, un samedi ma-
tin toutes les trois semaines, un
groupe de parole les accueille.
« Elles ont besoin d’entendre que
ce qu’elles vivent n’est pas nor-
mal. » Un autre groupe est pro-

posé à Chef-Boutonne. Le Plan-
ning familial assure aussi une
permanence tous les lundis, à
Niort. « Et on va rejoindre le dis-
p o s i t i f n u m é r o v e r t
0.800 08 11 11 sur l’IVG. » Un nu-
méro qui permettra de joindre
les plannings de la région Aqui-
taine Limousin Poitou-Cha-
rente.

Julie Menez
nr.niort@nrco.fr

Planning familial 79, permanence
le lundi, de 17 h 30 à 19 h, au 13 E,
rue Louis-Braille, à Niort, ou sur
rendez-vous au 05.49.26.95.08 ;
mfpf.ad79@wanadoofr ;
deux-sevres.planning-familial.org

Un Planning familial
toujours à l’écoute
Le Planning familial des Deux-Sèvres a tenu son assemblée générale, lundi. Les
militantes du droit des femmes à disposer de leurs corps ne désarment pas.

Cécile Malfray préside le Planning familial des Deux-Sèvres depuis trois ans. Des militantes de tous âges s’y retrouvent autour
d’un même engagement.

cérémonie
Deux médaillés
au congrès
de la Fnaca

Lors du congrès
départemental de la Fnaca
(Fédération nationale des
anciens combattants) à La
Crèche, Rémy Turgné, de
Magné, qui a servi en 1961-62
au 2e RIMA à Philippeville
dans le Constantinois en
Algérie, a été décoré de la
médaille commémorative, tout
comme Roland Pérot de
Saint-Maixent-l’École, qui a
servi dans l’Algérois en
1956-59 dans l’arme du Train.
Roland Pérot et ses trois
frères, en commençant par
des rappelés, puis des
maintenus, se sont succédé ou
ont servi en même temps dans
le conflit, sans jamais se
rencontrer, mais les quatre en
sont « revenus » en entier !
Trois cents participants ont
assisté au congrès et les
autorités ont déposé six
gerbes en mémoire des morts
pour la France. Les décorés
étaient entourés de
30 drapeaux des 26 comités
Fnaca du département.

Rémy Turgné, de Magné
et Roland Pérot (à gauche),
de Saint-Maixent- l’École.

en bref
ESSENCE
Les stations-service
approvisionnées
normalement

La situation dans les
stations-service
s’améliorerait-elle dans le
département ? Hier, à 17 h, la
préfecture des Deux-Sèvres
faisait état de six stations en
rupture de carburant, contre
15 la veille. Mais toujours
19 stations en difficulté (18 la
veille), c’est-à-dire à sec d’au
moins un carburant. « Les
stations continuent d’être
approvisionnées
normalement », assure la
préfecture.

HOMMAGE
Les drapeaux en berne

Les Deux-Sévriens les plus
attentifs auront remarqué que
les drapeaux étaient en berne
hier devant les gendarmeries.
Il s’agissait d’un hommage
national rendu par les
gendarmes à leur collègue du
GIGN tué samedi par un
forcené à Gassin (Var). Les
drapeaux sont aussi en berne
aujourd’hui, cette fois en
hommage aux quatre
gendarmes tués vendredi dans
un accident d’hélicoptère à
Cauterets (Hautes-Pyrénées).
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l’essentiel

le billet

Thouars-Niort
en bonne voie
Non, Alain Rousset n’a pas
que de mauvaises nouvelles à
annoncer aux Deux-Sèvres.
Lors de sa venue à Poitiers
pour présenter le budget 2016,
budget soumis au vote des
élus aujourd’hui même, le
président de Région a
annoncé que la rénovation de
la ligne de fret Thouars-Niort
était à ses yeux une priorité.
Sur l’ancien territoire du
Poitou-Charentes, c’est même
l’un des dossiers qu’Alain
Rousset classe en tête de liste,
considérant que l’avenir est
davantage au rail qu’à la route.
La ligne, faute d’entretien, est
aujourd’hui en partie fermée.
L’axe est pourtant stratégique
pour les Deux-Sèvres. Pascal
Bironneau, maire de
Saint-Loup-Lamairé et
vice-président de
l’Association départementale
pour le développement du
transport ferroviaire, avait
alerté il y a plusieurs
semaines Alain Rousset : sa
fermeture partielle pénalise
« des entreprises
deux-sévriennes créatrices de
valeur ajoutée et d’emploi ». Le
message est passé jusqu’à
Bordeaux.

Yves Revert
nr.niort@nrco.fr

Carburant :
trois stations
en rupture hier

Les approvisionnements en
carburant se poursuivent
normalement dans les
stations-service du
département. Hier, selon la
préfecture des Deux-Sèvres,
trois stations seulement
étaient en rupture. Et 23 se
trouvaient en difficulté
d’approvisionnement. Au
total, on compte 93 stations
dans les Deux-Sèvres. Le mot
d’ordre est toujours de n’aller
aux pompes qu’en cas de
besoin, pas pour compléter
son plein. La situation
s’améliore au fil des jours
puisqu’on en était mardi à
15 stations en rupture de
carburant.

dans l’actu

valués à plus de 1.100,
les manifestants op-
posés à la loi ElEKhomri se sont ras-

semblés en centre-ville de
Niort, hier, à l’appel de l’inter-
syndicale (FO, CGT, Soli-
daires, FSU, Unef, UNL, SGL).
Entre midi et 14 h, si les retrai-
tés Yvon et Gérard, de Celles-
sur-Belle, sont venus avec de
modestes panneaux bricolés à
la maison, des militants de la
CGT spectacle ont vu les
choses en beaucoup plus
grand.
Six d’entre eux sont montés
tout en haut du donjon de
Niort, d’où ils ont déroulé une
banderole, visible de très loin.
Le message (« Un recul social
ne se négocie pas, il se
combat ») et l’action ont été
salués par les manifestants, dès

qu’ils ont été en vue du monu-
ment, aux trois quarts du par-
cours. Pas étonnant, donc, que
lorsque la rumeur a circulé que
les militants de la CGT spec-
tacle allaient se faire interpel-
ler par les forces de l’ordre, le
cortège, arrivé rue Victor-
Hugo, a rapidement reflué
jusqu’au pied du monument.

“ Une banderole
sur le donjon
pour faire
un coup d’éclat ”

Et c’est sous les vivats que les
militants sont sortis du donjon,
banderole roulée sur l’épaule,
après avoir donné leur nom
aux forces de l’ordre. « On vou-

lait faire un coup d’éclat, mar-
quer les esprits en affichant sur
un monument symbolique, re-
connaît Francis, qui a participé
à l’opération. On a eu aucun
problème pour monter, on n’a
rien fracturé. Après, quelqu’un
du commissariat est venu nous
parler, puis quelqu’un des ren-
seignements généraux… puis
quelqu’un de la police munici-
pale ! Ils nous ont presque aidés
à enrouler la banderole »,
s’amuse le militant, qui précise
qu’il a refusé de donner son
identité.

Fin de manif
devant le Medef
Pendant que devaient s’organi-
ser les prises de parole, une
grosse centaine de personnes a
décidé de se rendre, aux cris
de « Au Mefef ! Au Medef ! »,

rue du Petit-Banc. Quelques
policiers, massés devant la
grille donnant accès aux bu-
reaux du Mouvement des en-
treprises de France, les ont dis-
suadés d’entrer. Rappelons que
lors de la manifestation anti loi
Travail du 9 mars, à Niort, les
mêmes grilles avaient été esca-
ladées puis forcées.
Les militants de l’intersyndi-
cale se rendront à Paris, le
14 juin, pour la journée de mo-
bilisation nationale. Jocelyne
Baussant, de Force Ouvrière,
annonce que plus de quatre
cars sont d’ores et déjà prévus
au départ de Niort, rien que
pour FO.

Julie Menez
nr.niort@nrco.fr

Loi Travail :
1.100 manifestants à Niort
Un long cortège de 1.100 personnes, une banderole géante sur le donjon et un
arrêt bruyant au Medef, la manifestation d’hier n’est pas passée inaperçue.

Le cortège de 1.100 manifestants s’est étiré en ville, entre midi
et 14 h.

Les militants de la CGT spectacle ont été applaudis à leur sortie
du donjon.

Ce jeudi, le cortège thouarsais
était plus dense que la semaine
dernière. Près de 200 manifes-
tants ont répondu à l’appel de
l’intersyndicale CGT, FO, FSU
et Solidaires, contre 80 mardi
17 mai.

Ils ont fustigé la loi Travail,
qu’ils jugent « de nature régres-
sive » et qui « ne sera pas effi-
cace contre le chômage ».

« Ne laissons pas les libéraux
achever le code du travail, a
martelé l’intersyndicale. La
grève, c’est maintenant ».

••• Ils étaient près de 200 à Thouars

Les Thouarsais étaient davantage mobilisés, hier, contre la loi Travail.
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e n’est plus un concours
de balcons fleuris, c’estCune réflexion sur le terri-

toire. Ainsi Gérard Schambert,
adjoint à l’urbanisme à Mauzé-
sur-le-Mignon, définit-il le con-
cours Villes et Villages fleuris.
La commune de 2.800 habitants,
située au sud-ouest de Niort, s’y
est inscrite pour la troisième
fois, espérant décrocher enfin sa
première fleur et le fameux pan-
neau qui va avec.
L’an passé, le jury départemen-
tal qui avait visité les 25 candi-
dates n’en avait proposé aucune
au comité régional. C’est ce der-
nier qui, ensuite, décerne les
fleurs.
« Mais six communes avaient été
remarquées », précise Claire
Paulic, conseillère départemen-
tale de Mauléon (trois fleurs) et

présidente du jury départemen-
tal 2016 qui visitera les candi-
dats à la fin de l’été. Mauzé-sur-
le-Mignon fait justement partie
des coups de cœur 2015 qui ont
pu « bénéficier d’un accompa-
gnement du Conseil d’architec-
ture, d’urbanisme et de l’environ-
nement et de l ’Agence de
développement touristique pour
tenter de passer le cap en 2016 »,
explique Claire Paulic, qui est
aussi présidente du CAUE 79 et
de l’ADT.

Au-delà du seul
fleurissement
Avec le soutien de ces deux
structures, la commune a re-
pensé son cadre de vie et plus le
seul fleurissement. Pour le label,
il faut soigner son approche en-
vironnementale. « On s’intéresse

aux pratiques des communes, à
l’utilisation des ressources en
eau, des alternatives aux pro-
duits phytosanitaires… », énu-
mère Claire Paulic.
Mauzé-sur-le-Mignon espère
rejoindre les 34 communes du
département labellisées. Et si les
aménagements déjà réalisés
profitent à ses habitants, l’ob-
tention d’une première fleur
pourrait lui permettre d’attirer
des touristes. Gilbert Favreau,
président du conseil départe-
mental des Deux-Sèvres, en est
persuadé : « Le cadre de vie, l’ac-
cueil et l’environnement des com-
munes sont des atouts pour l’at-
tractivité ».

Julie Menez
nr.niort@nrco.fr

Une première fleur tant espérée
Les communes du département ont jusqu’au 20 juin pour s’inscrire au concours Villes et Villages
fleuris. A la clé, une plus grande attractivité.

Gilbert Favreau, président du Département ; Claire Paulic,
conseillère départementale de Mauléon ; Alain Maye et Gérard
Schambert, élus à Mauzé, et Evelyne Henriot (CAUE 79).

n brin gêné mais très ho-Unoré de tous les compli-
ments à son égard, Bernard
Audusseau a reçu les insignes
de chevalier de l’ordre national
du Mérite, mardi, remis par le
préfet, Jérôme Gutton. Ce der-
nier a salué un homme « très
actif, très volontaire » et qui
« n’a pas les deux pieds dans le
même sabot ». Chacun a pu le
constater à l’évocation de la
vie professionnelle passée et
associative actuelle très riches
et éclectiques du récipien-
daire.
Président de l’Union départe-
mentale des associations d’an-
ciens combattants et victimes
de guerre, Bernard Audusseau
représente ainsi 35 associa-
tions en Deux-Sèvres et quasi-
ment 10.000 adhérents. Il est
aussi le président départemen-
tal de l’Union nationale des
combattants avec ses 76 sec-

tions et 3.500 adhérents, le
vice-président de l’Amicale
des porte-drapeaux, membre
du Souvenir français, sans
compter tous ses autres enga-
gements au sein d’associations
humanitaires et solidaires.
Jérôme Gutton a salué son ac-
tion « pour porter le devoir de
mémoire, toujours avec le souci
d’y associer les jeunes », invi-
tés, par exemple, à lire des
textes lors des cérémonies
commémoratives. A l’heure de
distinguer Bernard Audusseau,
« très estimé de ses pairs et qui
donne sans compter », il a eu
une pensée pour son entou-
rage : « On ne peut donner au-
tant que si l’on est soutenu par
une solidarité familiale ». Une
façon de rendre un bel hom-
mage aux deux femmes pré-
sentes aux côtés de Bernard
Audusseau, sa mère, Andrée,
et son épouse, Catherine.

Le Mérite pour Bernard Audusseau

Bernard Audusseau a reçu les insignes des mains du préfet.

Deux-Sèvres. Un violent orage
a traversé les Deux-Sèvres
samedi après-midi. Les
pompiers ont particulièrement
été sollicités sur la Gâtine (le
Thénezéen) et sur le Niortais.
Niort. Dans la nuit de vendredi
à samedi, deux jeunes Niortais
tentent de dérober un scooter…
qui est en panne. Ils ont été
interpellés par la police.
Sainte-Ouenne. Un an après le
meurtre de Béatrice Bernard,
tuée par son compagnon, retour
sur le formidable élan de
solidarité qui s’est déployé dans
la commune.
Le Vanneau-Irleau. Lors
d’une émouvante cérémonie
commémorative, une plaque en
hommage aux résistants du
réseau Marais a été dévoilée.
Ses membres ont été fusillés ou
sont morts en déportation.
Bressuire. La première journée
de la première édition du Salon
du livre du sport est un succès.
Parmi les invités, le Bressuirais
Jacques Augendre, ancienne
plume de l’Equipe qui a couvert
la bagatelle de 55 Tours de
France cyclistes.
Parthenay. Malgré la pluie et
les orages, le Festival Ah ? a
résisté grâce à des
organisateurs et des bénévoles
qui ont su s’adapter dans
l’urgence.
Thouars. La 12e boucle cycliste
sur le Thouet a été inaugurée.
Elle rallie Thouars au site des
Adillons à Luché.
L’invité NRD. Yannick
Maufras prend la suite de
Jean-Michel Minot à la
présidente de Deux-Sèvres
Nature Environnement.
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uand on parle poli-
tique d’achats res-
ponsables avec Ber-Qnard Moulène, il

résume ça a du « bon sens ». Se-
lon le P-DG de BGN (47 sala-
riés et 17 employés dans l’en-
treprise de pose), société où
l’on privilégie les échanges de
proximité (mais où on applique
aussi des principes de tri sélec-
tif et de chasse au gaspillage),
« on a la fibre ou on l’a pas ! ».

50 % de fournisseurs
deux-sévriens
La société de métallerie et de
menuiserie alu installée à La
Crèche, dans le Niortais, tra-
vaille « à 50 % avec des fournis-
seurs du département, estime
Ingrid Gabard, responsable des
achats. Et à 99 % avec des four-
nisseurs français, en favorisant
la proximité, et jamais avec des
fournisseurs low-cost », précise
la jeune femme. La démarche
reste la même, quand BGN in-

tervient sur des chantiers hors
de la région : « Pour certains sa-
voir-faire, on sélectionne à pro-
ximité du chantier. Afin d’opti-
miser et de réduire les coûts. »
Quand, en 2001, le Niortais Ber-
nard Moulène est revenu dans
sa ville d’origine, après avoir
fait carrière ailleurs, et qu’il a
intégré et racheté BGN, il a im-
pulsé cette attitude respon-
sable, qu’il dit lui être naturelle,

dans le fonctionnement de la
société.

Limiter chutes
et emballage
Au-delà de l’éthique ou de la lo-
gique, reste l’argument écono-
mique. « Il y a un raisonnement
sur le coût global à chaque fois.
Il faut qu’il y ait un retour sur in-
vestissement, poursuit Ingrid
Gabard. Et Bernard Moulène

de citer en exemple le bureau
d’étude : Même les logiciels font
les calculs de manière à limiter
les chutes de métaux. Et si chute
il y a, elles sont réutilisées ».
Cette thématique de durabilité,
vécue comme une culture ou
une philosophie d’entreprise
« n’est ni un gros challenge, ni
complexe ». Ingrid Gabard a
d’ailleurs témoigné de son ex-
périence, jeudi 2 juin, dans un
atelier de la CCI.
Pourtant, l’équipe reste mo-
deste : « On n’en est qu’au dé-
but », assure la responsable des
achats, qui cite d’autres entre-
prises sur la même voie, dont le
groupe Lafourcade. Pour aller
plus loin, BGN prévoit de com-
muniquer davantage sur le su-
jet, notamment avec ses four-
nisseurs, pour limiter les
emballages. « Il y a des choses à
gagner », assure le P-DG de
BGN.

Julie Menez

L’entreprise BGN
cultive sa responsabilité
Chez la société de charpentiers métalliques, dans le Niortais, les achats
se veulent responsables.

Bernard Moulène, P-DG, et Ingrid Gabard, responsable
des achats, devant le bâtiment de BGN, à La Crèche.

en bref

SANTÉ
Course conviviale
contre les cancers
cérébraux

L’association Eva pour la vie
qui soutient la jeune
chercheuse Caroline
Capdevielle avec la Fondation
Groupama, organise une
balade solidaire dans le cadre
d’Ensemble contre les
maladies rares.
Rendez-vous ce dimanche
5 juin à 8 h 30, au Lac des
Effres de Secondigny pour des
départs libres.
Distance : 10 ou 15 km sur
deux parcours non accessibles
aux fauteuils roulants.
Participation 5 € minimum,
gratuit pour les moins de
12 ans.
Café d’accueil et fin de course
conviviale. Caroline
Capdevielle, jeune chercheuse
de l’Inserm à Bordeaux,
réalise des recherches sur le
traitement des cancers
cérébraux de l’enfant avec
l’association Eva pour la vie.

Contact : Philippe Chaigneau,
tél. 06.75.07.70.30.
pchaigneau@groupama-ca.fr
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a communauté d’agglomé-Lration du Niortais et Carre-
fours pour l’Emploi proposent
un rendez-vous le Carrefour
emploi centre ouest atlantique,
le jeudi 9 juin de 9 h à 17 h à
L’Acclameur à Niort.
Lors de cette toute première
édition, les organisateurs y at-
tendent plusieurs milliers de
candidats sur près de 2.000 m2

d’exposition. Pour les em-
ployeurs attendus, il s’agit d’une
occasion de recruter en direct
leurs futurs collaborateurs.
1.000 offres d’emploi et de for-
mation de tout niveau de qualifi-
cation et ce, dans la plupart des
secteurs d’activité de l’écono-

mie, sont proposées. Ce forum
s’adresse aussi bien aux em-
ployés qu’aux ouvriers, étu-
diants, lycéens, techniciens,
agents de maîtrise, militaires en
reconversion, contremaîtres ou
cadres. CV indispensable.
Les informations pratiques pour
les candidats (implantation des
stands, liste des employeurs
présents et des postes
à pourvoir…) sont disponibles
sur niort-emploi .fr ou au
05.49.77.11.60.

Carrefour emploi
Centre-Ouest-Atlantique, jeudi
9 juin de 9 h à 17 h, L’Acclameur, à
Niort.
Entrée libre et gratuite, sans

Un carrefour pour l’emploi

imanche s’est clôturée laDseconde édition du festi-
val le Printemps des visibilités,
à Niort. Cette manifestation,
qui milite contre les discrimi-
nations liées au genre et à
l’orientation sexuelle, pourrait
être forcée de changer de for-
mule si elle se veut pérenne.
« On espère être présent l’an
prochain, mais on a un vrai
souci : les partenariats », as-
sène Gaëlle Décombes, prési-
dente de l’association organi-
sa tr i ce , OUT ’ rag eant Es .
« Malgré une demande de prêt
de tivolis faite dès janvier, en
mairie, on nous a dit qu’il n’y en
avait plus. On a simplement eu
des tables et des grilles ». La lo-
cation de barnums représente
un poste de dépense très im-

portant pour l’association, tou-
jours à la recherche de parte-
naires financiers. « La seule
subvention qu’on touche vient
de la région Poitou-Charentes.
On ne sait pas si la grande ré-

gion va continuer à nous soute-
nir ».

Un festival cinéma ?
Pourtant, le Printemps des vi-
sibilités semble avoir son pu-

blic : « La soirée cinéma de lan-
cement, au Moulin du Roc, a
attiré une centaine de per-
sonnes. Et il y en avait 120 aux
concerts du samedi, un peu plus
que l’an dernier ». Une soirée
initialement prévue à L’Alter-
nateur mais qui a été déména-
gée à L’Entr’Acte, en raison
d’une fermeture administra-
tive (NR de vendredi).
Si OUT’rageantEs devait re-
voir la formule du Printemps,
l’association pencherait pour
un festival cinéma, peut-être
plus fédérateur mais toujours
militant. « On s’entend très bien
avec Jacques Morel, program-
mateur du Moulin du Roc ».

Julie Menez
nr.niort@nrco.fr

Printemps des visibilités : quel avenir ?

Au village associatif du Printemps des visibilités, on s’est réuni
autour d’un atelier de fabrication de « pisse-debout », de jeux ou
des stands d’information.

onne nouvelle, les
Apéros du mardi sont
de retour ! Ce nouvelBévénement culturel

dans le paysage niortais a été
lancé pour la première fois l’an
dernier, co-organisé par des
cafetiers du quartier des halles,
la municipalité et des associa-
tions. A la collectivité l’instal-
lation des tables, des chaises,
du parquet, de la sono… aux ca-
fetiers de dresser la program-
mation et aux associations in-
vitées d’assurer l’animation !

Musette, tango,
salsa…
Cette première l’an dernier
avait connu un franc succès.
« Ce fut vraiment une belle ex-
périence », indique l’adjointe à
la culture Christelle Chas-
sagne. « Les Niortais commen-

cent à s’approprier ces soirées.
C’est aussi un bon moyen de
promouvoir l’action des asso-
ciations locales ».
Aucune raison, donc, de ne pas

retenter l’aventure cette an-
née ! « Avec une date en plus,
soit cinq au lieu de quatre l’an-
née dernière ! » se réjouit
Christelle Chassagne. Rendez-

vous dès ce soir à 18 h pour le
lancement de l’édition 2016.
Orchestrée par le Bloom, ce
premier Apéro du mardi por-
tera sur le hip-hop autour de
l’association RG Dance et de la
compagnie l’Ego.
Le 14 juin, le café L’As qui
court organisera un deuxième
volet sur le thème des jeux de
société. Le 28 juin, le ton sera
résolument musette avec le
bar du marché. Le 5 juillet, le
Parvis et Tango Show pren-
dront les choses en mains. Le
12 juillet, le Bloom remet ça
pour un ultime Apéro du
mardi autour de la salsa et du
rock swing.

X.L.R.

Premier Apéro du mardi ce soir à
partir de 18 h sur le Parvis des
halles (jusqu’à 22 h).

L’apéro ? C’est ce mardi !
Les Apéros du mardi, seconde édition, démarrent ce soir du côté des halles,
avec une connotation hip-hop. Quatre autres rendez-vous suivront.

L’an dernier, les apéros du mardi avaient connu un franc succès.
(Photo archives NR)

EURO 2016
Concours de pronostic
au bar-tabac-presse
du Palais

Le bar-tabac-presse « Le
Palais », situé 8, place des
Tribunaux à Niort, propose
une animation du 6 au 10 juin
avec un jeu-concours de
pronostic sur le match
France-Albanie.
Tout au long de la semaine,
Loïc Verron, le patron du bar,
distribuera 300 « Nouvelle
République » à ses clients et
proposera des bons de
participations au jeu de
pronostic sur le match
France-Albanie du 15 juin. Ces
bons seront à découper dans
la NR du mercredi 8 et du
vendredi 10 juin et également
disponibles dans le magasin.
Le tirage au sort aura lieu le
17 juin. Les gagnants recevront
soit une montre connectée,
soit un sac de sport, soit des
ballons, soit des kits de
supporter.
Bar-tabac-presse « Le Palais »,
8, place des Tribunaux, ouvert
du lundi au vendredi de 7 h à
19 h.

en bref

Loïc Verron devant la terrasse
du bar-tabac-presse « Le
Palais ».

en bref
CAMJI
Concert dessiné
pour clore
le festival A2Bulles

Samedi 11 juin à 21 h, dans le
cadre la clôture du festival
A2Bulles, le Camji propose un
concert dessiné avec Thee
Verduns. Des auteurs de BD
dessineront sur scène pendant
le concert du quatuor cabossé
qui vient de sortir un disque
intitulé Le Ratelier à Fusils, un
recueil de chansons d’Amour,
de chansons de mort.
Ce soir-là, ils seront
accompagnés par les plus
beaux pinceaux, les plus belles
plumes de la bande dessinée
moderne et élégante,
dénichées par la Revue
Dessinée.
L’entrée en matière sera
assurée le Dj Set d’Eric
Surmont et la soirée se
terminera avec le Dj Set de
l’auteur de BD Hervé Bourhis
alias DJ Gueule Rouge.
Entrée gratuite.
Renseignements
www.camji.com;
Tél. 05.49.17.50.45.

Vous souhaitez réagir à l’actualité ? Contactez-nous
> courrier. La Nouvelle République, courrier des lecteurs, 10, place de la Comédie,
BP 90350, 79003 Niort Cedex.
> courriel. nr.niort@nrco.fr

> réactions à chaud. Sur www.lanouvellerepublique.fr, remplissez le formulaire à
la fin de chaque article.
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ARTISTE
Slimane vous accueille
chez lui tout
le week-end

Il est aussi affable que
prolixe : l’artiste Slimane Ould
Mohand expose ce week-end à
son domicile. Sur 50 m2 vous
pourrez découvrir ses toiles
samedi et dimanche, de 14 h à
19 h 30, au 57, rue des
Fontenelles (quartier de
Souché) à Niort. Le vernissage
a lieu ce soir, à partir de
18 h 30, au même endroit.

Renseignements
au 06.74.61.96.57.

SORTIE
Sur le bocage
des Antonins
Deux-Sèvres Nature
Environnement organise une
sortie dimanche 19 juin, pour
découvrir la Réserve naturelle
régionale du bocage des
Antonins. Rendez-vous à 14 h
sur le parking communal de
Saint-Marc-la-Lande. C’est un
écrin bocager préservé, riche
d’histoire et de biodiversité.

Gratuit. Tél. 05.49.73.37.36 ou
contact@dsne.org

DÉDICACE
Amandine Geers
en fait tout un plat

Auteur avec Olivier Degorce
de nombreux livres de cuisine,
la Niortaise Amandine Geers
sera à la Librairie des Halles
le samedi 25 juin, à 10 h 30,
pour présenter et signer ses
ouvrages, dont le petit
dernier : « Je prépare mes
repas à l’avance, 50 mélanges
secs à réhydrater » (éd Terre
Vivante).

PRENEZ DATE
La Rochelle : vertigineux
plongeons en juillet

Le Red Bull Cliff Diving,
championnat de plongeon de
haut vol particulièrement
spectaculaire, s’arrêtera à
La Rochelle du jeudi 21 juillet
au samedi 23. C’est la 6e fois
que la ville de La Rochelle est
sélectionnée pour accueillir
l’étape française de cette
épreuve prestigieuse. Plus de
30.000 spectateurs seront
attendus autour du Vieux Port
de La Rochelle. Après São
Miguel aux Açores et avant
Polignano a Mare en Italie, les
compétiteurs s’élanceront de
la Tour Saint-Nicolas.

en bref

Slimane expose chez lui
tout le week-end.

(Photo archives NR)

omme pour narguer
les producteurs ma-
raîchers présentsCsur le parvis des

halles, hier matin à Niort, le so-
leil s’est montré. Tous espè-
rent que le beau temps va s’ins-
taller durablement. Myriam
Gibeaud, de Soutiers (au sud
de Parthenay), propose les
pommes et les poires de son
mari Bruno. « Là, on essaye de
produire des cerises, mais avec
la pluie… », grimace-t-elle.

“ Il y a trop d’eau ! ”
Le couple doit jongler avec les
différentes variétés, certaines
étant plus résistantes aux in-
tempéries. « Il faudrait que le
soleil arrive, quand on voit que

la récolte est perdue, c’est dé-
courageant. »
Brigitte Lambert, de Granzay,
produit des légumes de saison
et des fraises. Elle estime à
trois semaines le retard de ses
cultures, en raison des condi-
tions météo récentes. « Il y a
trop d’eau, ça ne démarre pas !
La pourriture s’installe et
comme on ne traite pas… on
perd, déplore-t-elle. On devrait
ramasser deux à trois fois plus
de choses. » Par exemple, l’an
dernier, Brigitte Lambert avait
eu 106 kg de fraises lors de la
grosse cueillette. « Là, on a ra-
massé seulement 20 kg. » Pareil
avec les concombres, qui don-
nent vraiment trop peu.

Inquiétudes et résignation
Françoise Marteau, de Coulon,
qui produit également des lé-
gumes et des fraises, a beau-
coup de cultures sous serres,
« ça protège quand même ».
Pour autant, l’inquiétude est la
même : « Le soleil et la pluie,
c’est propice aux maladies ».
Sur l’étal de Daniel Prunier, de
Frontenay-Rohan-Rohan, son
fils Florian constate également
un retard sur les productions
de saison. Et, comme pour tous
les autres maraîchers, la ré-
ponse est la même : « On est
obligé de s’adapter au temps, on
subit ».
Dominique Frémine, de Ger-
mond, est producteur de plants
de légumes bio, sous serres et

tunnels. « Pour la culture, ça
va. C’est la vente qui est compli-
quée : les gens ne plantent pas
dans leur jardin, parce que c’est
trop mouillé », explique-t-il. Il
a vu revenir des clients qui lui
avaient acheté des plants de
tomates en mai, pour avoir des
conseils. « Ils me disent que ça
ne pousse pas et que c’est ma-
lade ! » Après un chiffre d’af-
faires en baisse en avril, déjà à
cause du temps, le producteur
prévoit déjà qu’en juin, « ce ne
sera pas tip top ». Lui aussi es-
père ardemment le retour du
soleil.

Julie Menez
nr.niort@nrco.fr

La météo pourrit la vie
des producteurs maraîchers
Hier, les maraîchers étaient sur le parvis des halles à Niort. Le temps capricieux
fait naître plus d’inquiétudes que de légumes et tous réclament du soleil.

Sur l’étal de Brigitte Lambert, on trouve des fraises : « On a eu
seulement 20 kg à la grosse cueillette », déplore la productrice
de Granzay.

« On répond aux clients qu’il est difficile de produire certains
légumes qu’on trouve habituellement en juin, ils le comprennent
bien et ils sont fidèles », explique Florian Prunier.

ne dizaine d’artisansUmaîtres d’apprentissage
des Deux-Sèvres viennent de
séjourner en Pologne dans le
cadre du dispositif « Mobilité
européenne - Erasmus + ». Ac-
cueillis à Biala Podlaska, bou-
langers-pâtissiers, électricien,
plombier, chauffagiste, menui-
sier, coiffeur, fleuriste et cou-
turier se sont immergés dans
les entreprises artisanales lo-
cales de leur métier respectif.
« L’occasion pour eux d’obser-
ver les méthodes employées par
les artisans polonais, d’échan-
ger sur les techniques de fabri-
cation, les produits et les maté-
riaux », souligne la chambre de
métiers et de l’artisanat des
Deux-Sèvres.
Le dispositif « Mobilité euro-
péenne », qui consiste à faire
des études ou des séjours

courts à l’étranger grâce à un

système d’échange, n’est plus

l’apanage des étudiants d’uni-

versités ou de grandes écoles.

Il est désormais accessible aux

apprentis et, depuis cette an-

née, aux chefs d’entreprise qui

forment des apprentis et des

maîtres d’apprentissage.

Des artisans de retour de Pologne

Une dizaine de chefs d’entreprise ont séjourné à Biala Podlaska dans le cadre d’un stage
d’observation.
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e top départ de la nouvelleL session du « Pacte : – 10 %
de déchets » a été donné hier,
au Département. Parmi les dix-
huit participant à cette initia-
tive du conseil départemental,
avec le partenariat de la
Chambre de commerce et d’in-
dustrie des Deux-Sèvres, l’en-
treprise Pelletier (Rom).

Sensibiliser salariés
et fournisseurs
Sa dirigeante, Florence Pelle-
tier, est surmotivée pour rem-
porter le défi dans lequel elle
s’est lancée : réduire de 10 %
les déchets de sa société de
charpente métallique. Enga-
gée, comme les autres, depuis
novembre 2015, elle est sou-
mise à un cahier des charges
précis. Elle doit mettre en

place des actions de réduction

et de valorisation de déchets.

« Les plus gros déchets que nous

avons, ce sont les découpes de

métaux. On essaye de les réuti-
liser au maximum et on com-
mande le plus possible sur-me-
sure », précise Florence
Pelletier.
L’entreprise de 36 salariés va
aussi insister sur leur sensibili-
sation au tri pour mettre les
bons déchets dans les bonnes
bennes. « C’est une vraie édu-
cation », assure la chef d’entre-
prise. En septembre, Pelletier
va aussi s’équiper d’une Ges-
tion électronique des docu-
ments. Quand les bonnes pra-
tiques seront en place dans
l’entreprise, il faudra se tour-
ner vers les fournisseurs.
L’entreprise Pelletier est aidée
dans ses démarches par la CCI.
Après la rédaction d’un prédia-
gnostic, elle a déjà participé à
quatre ateliers d’accompagne-

ment pour élaborer son pro-
gramme d’actions.

Se démarquer
Florence Pelletier est très
claire sur ses motivations. Si
elle pense d’abord aux jeunes
générations et à l’environne-
ment, elle est aussi consciente
que cette démarche améliore
l’image de l’entreprise. « Le
secteur du bâtiment est en
grande difficulté, ça peut nous
permettre de nous différencier…
Mes concurrents ne sont pas du
tout là-dedans ! ».
Florence Pelletier n’a pas chif-
fré les économies que cette ré-
duction des déchets va lui faire
réaliser. Mais dans un an, elle
espère pouvoir partager son
expérience avec d’autres pros.

Julie Menez
nr.niort@nrco.fr

Des entreprises à la chasse aux déchets

Florence Pelletier participe à
l’opération pour la réduction
des déchets des entreprises.

en bref
PRENEZ DATE
La 32e fête
du Cinéma
commence dimanche

Dans tous les cinémas, du
dimanche 26 au mercredi
29 juin inclus, la 32e édition de
la fête du Cinéma ramène le
prix du ticket à 4 €. C’est
l’occasion de, non seulement,
se faire une véritable orgie de
projections, mais aussi de
participer au grand jeu de la
fête du Cinéma qui offre
40.000 cadeaux. On peut ainsi
gagner des voyages au
Festival de Cannes, à
Hollywood, Bollywood, mais
aussi des dizaines de milliers
de places de cinéma. Pendant
quatre jours, on pourra
visionner les films déjà à
l’affiche et, mercredi 2, les
sorties de la semaine, parmi
lesquelles « Camping 3 »,
« American nightmare 3 »,
« Casablancas, l’homme qui
aimait les femmes »,
« Conjuring 2 : le cas Enfield »
ou le tendre « L’effet
aquatique ».

FISCALITÉ
Harmonisation régionale

Le 27 mai, le conseil régional
Aquitaine, Limousin,
Poitou-Charentes a procédé à
une harmonisation de la
fiscalité régionale qui sera
applicable le 1er juillet.
L’ensemble du ressort
territorial appliquera le taux
unitaire de 41 € par cheval
fiscal. Exonération de la
totalité de la taxe sur les
certificats d’immatriculations
des véhicules à énergie
« propre » et suppression de
la taxe régionale de 25 € sur
les permis de conduire. La
taxe nationale de 25 € en
timbres fiscaux est maintenue
pour les demandes de
duplicatas de permis en cas de
non-présentation de l’ancien
permis, suite à une perte ou à
un vol.

PROMOTION
“ Bravo le veau ”
en tournée

À l’initiative de l’Interbev
(association nationale
interprofessionnelle du bétail
et des viandes), le veau fait
une tournée promotionnelle
en Poitou-Charentes :
aujourd’hui et demain, au
Super U d’Arvert
(Charente-Maritime) ;
vendredi 1er et samedi 2 juillet,
à Auchan Poitiers sud ; les 8 et
9 juillet, au E. Leclerc de
Poiters ; les 15 et 16 juillet, au
Super U de
Saint-Pierre-d’Oléron et les 29
et 30 juillet, Hyper U de
Beaulieu-La Rochelle. Au
programme : démonstrations
culinaires, conseils pour
cuisiner le veau, dégustations,
etc. En marge de ces
animations, un jeu-concours
« A Veaux Selfies ! » est
proposé sur Facebook.

es 140 salariés de l’as-
sociation départemen-
tale d’aide à la per-Ls o n n e A c p a d i -

Proxim’Services ont de quoi
être inquiets. Lors de l’assem-
blée générale qui s’est tenue
hier après-midi à Niort, c’est
une situation des plus inquié-
tantes qui leur a été présentée
par leur président Jean-Pierre
Marsault.

Procédure
d’alerte
par le
commissaire
aux comptes

A tel point qu’à l’issue de la
réunion, dans une déclaration
solennelle, celui-ci a même dé-
cidé, la mort dans l’âme, de dé-
missionner de sa fonction (lire
ci-dessous).
C’est du côté des finances que
tout va mal. Présent hier, le
commissaire aux comptes a ex-
pliqué pourquoi il estimait
« qu’il y a de sérieuses incerti-
tudes sur la continuité » et sur-
tout pourquoi il a été obligé de
lancer une procédure d’alerte.
Car sur son exercice 2015, Ac-
padi-Proxim’Services accuse
en effet un déficit de 107.000 €.
C’est pire encore pour 2016 :
sur les quatre premiers mois, le
déficit est déjà de 84.000 €.
« Avec notre trésorerie, nous
pouvons payer les salaires pour
cette année. Mais après ? La si-

tuation se dégrade de manière
trop importante » s’est alarmé
le président démissionnaire.
Le Département a particulière-
ment été pointé du doigt. Car
depuis l’obligation faite aux as-
sociations de services à domi-
cile de payer le temps de dépla-
cement et les kilomètres
parcourus par les salariés entre
deux missions, la charge sup-
plémentaire pour l’association
s ’ e s t é l e v é e e n 2 0 1 5 à
180.000 €… sauf que « le conseil
départemental ne veut pas le
prendre en charge et se re-
tranche derrière ses difficultés
financières » a vivement re-
gretté Jean-Pierre Marsault.
Certes, une Caisse nationale de
solidarité a alloué au départe-
ment un fonds spécial de

195.000 €, mais « nous n’avons
pas obtenu de rétrocession de
ces fonds. Nous sommes au bout
du bout ! ».
Et Martine Guérin, déléguée du
personnel, d’ajouter : « Il y a un

manque de considération. Les
salariés sont en colère et de-
mandent au conseil départe-
mental de revoir d’urgence sa
position. Nous allons fêter
nos 20 ans cette année et nous
ne voulons pas mourir. »
« J’ai entendu les souffrances de
cette association, a déclaré
pour sa part Agnes Jarry *. J’ai
bien compris que le Départe-
ment n’avait pas forcément ré-
pondu à vos attentes et je pro-
mets de le relayer dès que
possible ». Un entretien est
d’ailleurs d’ores et déjà pro-
grammé avec le président Gil-
bert Favreau le 5 juillet.
En 2015, Acpadi-Proxim’Ser-
vices a œuvré auprès de
1.268 prestataires pour un
nombre d’heures de 115.712.

Xavier Le Roux
nr.niort@nrco.fr

* La conseillère départementale invali-
dée a été réélue le week-end dernier et
reprendra officiellement ses fonctions
le 11 juillet.

Acpadi Proxim’Services
au bord du gouffre
La survie de l’association de services à domicile (140 salariés) ne tient plus qu’à
un fil. Avec ses finances qui se dégradent, l’association accuse le Département.

Le président-fondateur d’Acpadi, Jean-Louis Dorlet et l’actuel
président, qui vient de démissionner, Jean-Pierre Marsault.

« Trop, c’est trop ! » A l’issue de
l’assemblée générale
d’Acpadi-Proxim’Services,
Jean-Pierre Marsault a
démissionné de son poste de
président (tout en restant dans
le conseil d’administration).
« J’ai l’impression que notre
situation d’Acpadi n’est pas une
préoccupation » a t-il déploré.
« Avec le Département, j’aurais

voulu être mis sur le même pied
d’égalité que d’autres
structures, mais nous n’avons
même pas encore été
entendus ». Jean-Pierre
Marsault a également dénoncé
un climat de tension, évoquant,
notamment, des pressions
anonymes et des procès en
incompétence.

à chaud

Le président démissionne
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FILMS
Le festival
de La Rochelle
commence vendredi

Il y aura des hommages à
Barbet Schroeder, Alain
Guiraudie, Frederik Wiseman,
des rétrospectives (Drayer,
Vigo, Alberto Sordi), une
leçon de musique par le
musicien de Jean Vigo
Maurice Jaubert, une
rencontre avec Agnès Varda
et Michel Legrand autour de
« Cléo de 5 à 7 » et des films,
plein de films. C’est avec la
Palme d’or 2016, « Moi, Daniel
Blake » de Ken Loach que
s’ouvrira le festival.
Dimanche, Benjamin Biolay,
Marina Foïs et Jérémy Elkaïm
accompagneront leur
réalisateur Sébastien Marnier
pour présenter
« Irréprochable ». Et puis il y
aura des expos, des rencontres
et des tas de surprises. Nous y
reviendrons.

Festival du film de La Rochelle,
du 1er au 10 juillet.
www. festival-larochelle.org

FÊTE
Spectacle de rue
et concert ce soir
à Melle

Ce soir, La Ronde des jurons à
Melle propose une soirée qui
s’ouvrira à 20 h par une
nouveauté. En partenariat
avec la Machine à Coude, lieu
de création de Voulème dans
la Vienne, chaque mercredi de
l’été commencera par un
spectacle de rue, de clown ou
de théâtre.
A 21 h 30, concert de « Késaj
Tchavé », un groupe de
26 enfants et jeunes qui
proposent des chants et
danses tsiganes

Spectacle et concert gratuit.
Restauration au Café du Boulevard
à partir de 19 h 30. Informations
au 09.64.26.30.54 ou
claire@larondedesjurons.org
www.larondedesjurons.fr et
Facebook

’un s’adresse aux salariés,L l’autre aux PME. Les deux
sont des leviers de la formation
professionnelle. Le Fongecif
Poitou-Charentes et l’Agefos
PME Pays-de-la-Loire/Poitou-
Charentes ont signé, lundi, une
convention renforçant leur par-
tenariat.

Conseil en évolution
professionnelle
Et, au moment même où le nom
de la nouvelle grande région
était voté, les deux présidentes
de ces structures se voulaient
rassurantes : « Le travail qui se
fait est un travail de réorganisa-
tion pour que la proximité
reste », assurait Janik Caillon,
pour le Fongecif. « La marque de
fabrique de l’Agefos est d’être au

sein du territoire », renchérissait
Céline Schwebel, de l’Agefos
PME.
Parmi les axes d’intervention de
ce partenariat : l’amélioration

de l’information sur les compé-
tences et les métiers, notam-
ment ceux qui offrent des pers-
pectives d’emploi dans les
secteurs d’activités qui ont dési-
gné Agefos PME comme Orga-
nisme paritaire collecteur agréé
(OCPA) de branche, en faveur
des salariés qui sollicitent un
conseil en évolution profession-
nelle (CEP) auprès du Fongecif,
et cela quelle que soit leur
branche professionnelle d’ori-
gine.
Parmi les secteurs qui recrutent
dans les Deux-Sèvres : l’hôtelle-
rie, la restauration, le monde du
transport. « Et les emplois sai-
sonniers pèsent de plus en plus »,
précise Janick Caillon.

Julie Menez
nr.niort@nrco.fr

Formation pro : des liens renforcés

Présidentes et vice-présidents
du Fongecif et de l’Agefos
PME.

ur l’air désormais bien
connu d’«On lâche
rien, on lâche rien »,Splus de 400 personnes

ont manifesté, hier midi, dans
les rues de Niort pour exprimer
leur opposition au projet de loi
travail. « Retrait, retrait, retrait
de la loi Travail » pouvait-on
entendre dès le départ du cor-
tège, de la place de la Brèche.
Un cortège coloré rassemblant
les syndicats (CGT, FO, Fsu et
Solidaires), une vingtaine de
membres du mouvement Nuit
debout, autant de jeunes et des
particuliers, anonymes, réunis
contre la même cause.

“ A 85 %,
les gens se
prononcent
en faveur du
retrait de la loi ”

A l’issue du défilé dans les rues
de Niort, le cortège s’est arrêté
devant la mairie prolongeant
finalement jusqu’à la préfec-
ture. Comme dans toute la
France, une « votation ci-
toyenne » a été organisée pen-
dant un mois en Deux-Sèvres
où chacun, nominativement,

pouvait s’exprimer sur ce pro-
jet de loi. « Nous sommes allés
au-devant des gens dans les
lieux publics, comme les mar-
chés aussi bien à Melle, Parthe-
nay, Thouars, Bressuire, Niort…
Mais aussi dans les administra-
tions, les commerces, entre-
prises… », indique Vanessa
Couturier, secrétaire général
de la CGT 79. « Nous avons re-
cueilli 2.800 bulletins, rien que
pour la CGT, 4.000 au total
pour l’intersyndicale, précisait-
elle. Nous faisons la démonstra-
tion que la démocratie ne nous
fait pas peur en allant chercher
l’avis des salariés ». Résultat :

« A 85 %, les gens se prononcent
en faveur du retrait de la loi
Travail, cela montre bien que
très majoritairement, les sala-
riés sont opposés au projet. »
Les différentes urnes conte-
nant les 4.000 bulletins ont été
acheminées par un groupe à la
préfecture où devait les rece-
voir la directrice de cabinet,
Isabelle Rebattu.
Et maintenant ? « L’intersyndi-
cale au niveau national doit se
réunir ce mercredi et envisager
la suite. Une nouvelle action dé-
but juillet n’est pas exclue ».

H.E.

Loi Travail : 400 opposants
et 3.400 votes contre remis
400 personnes ont manifesté hier à Niort contre la loi Travail. Les 4.000
bulletins deux-sévriens de la votation citoyenne ont été remis en préfecture.

La mobilisation ne faiblit pas contre le projet de loi Travail. Ils étaient près de 400 dans les rues de Niort, hier midi.
(Photo NR, Éric Pollet)
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PRENEZ DATE
Cébron : une nuit
de la chauve-souris

Deux-Sèvres nature
environnement propose une
sortie nature « Nuit de la
chauve-souris ». Elle aura lieu
le vendredi 8 juillet.
Rendez-vous à 20 h 30 à la
Maison du lac du Cébron de
Saint-Loup-Lamairé. Au cours
de cette animation nocturne
vous découvrirez ces petits
mammifères méconnus qui
vivent en nombre sur le
Cébron.

C’est gratuit et ouvert à tous.
www.dsne.org

ORGUE
Concert à Notre-Dame
de Niort

Dans le cadre des « petites
heures de l’orgue », Mensa
Sonora propose un concert,
vendredi 1er juillet à 20 h 30 en
l’église Notre-Dame de Niort.
Matthieu Boutineau aux
grandes orgues et Guillaume
Grosbard au violoncelle
proposeront un parcours
musical à travers les œuvres
composées pour ces deux
instruments.

Vendredi 1er juillet à 20 h 30 en
l’église Notre-Dame de Niort.
Tarifs : 12 € (plein), 6 € (réduit).
Gratuit pour les moins de 25 ans.
Renseignements au
05.46.00.13.33.
www.mensa-sonora.com

RÉUNION
Débat avec
Nouvelle Donne
à Saint-Pompain

Le mouvement citoyen
Nouvelle Donne organise une
réunion le lundi 4 juillet, à la
ferme de la Mantellerie, route
de la Mantellerie à
Saint-Pompain. Accueil à
partir de 18 h 30. De 19 h à
20 h, Guillaume et Lydie
Bichon, qui ont repris
l’exploitation familiale
transformée en ferme
pédagogique, expliquent leur
démarche en faisant visiter les
lieux. Cagnotte libre pour
participation aux frais
d’accueil et de visite. A 20 h
pause casse-croûte sorti du
panier de chacun, discussion
jusqu’à 21 h suivi de la réunion
du comité local Nouvelle
Donne 79.

deuxsevres@nouvelledonne.fr

en bref

A Saint-Loup, le 8 juillet, on
observera les chauves-souris.

(Photo DSNE)

’est quoi le ramadan ?CPourquoi jeûner ? Mer-
credi 6 juillet, les non-musul-
mans pourront découvrir les
subtilités de ce mois sacré des
musulmans. L’association des
Amitiés Franco-marocaines de
Niort et des Deux-Sèvres pro-
pose au public de venir assister
à la rupture du jeûne, à son lo-
cal, en face de la Venise verte
(une cinquantaine de places,
sur inscription).

Rapprocher
les communautés
« Le ramadan, c’est le mois de
la réconciliation, du partage »,
énonce Moulay Elhadi Bouz-
cri, président de l’association.
Au menu, une rencontre et un
échange entre les croyants et
les autres. « Et on servira la
soupe harira, des dattes, des fi-
gues… », prévient Moulay El-
hadi Bouzcri.
Les Amitiés franco-maro-

caines est farouchement con-
cernée par la notion de vivre-
ensemble. Et lorsqu’elle est
malmenée, « il faut se lever

contre les attentats », tonne
son président. C’est pourquoi
l’association fourmille d’autres
projets pour rapprocher les

communautés. Par exemple,
faire venir la compagnie belge
qui triomphe, en ce moment,
avec sa pièce tragi-comique
« Djihad », sur la radicalisa-
tion. Ou encore organiser un
Forum du vivre-ensemble, au
printemps prochain. « Mais
pour ça, il faut un vrai soutien
des collectivités et on ne l’a
pas… », grimace Patrice Mo-
reau, vice-président de l’asso-
ciation. Si « Niort est une ville
de vivre-ensemble » et serait
tout indiquée pour accueillir
cet événement, « sans assis-
tance, pourquoi ne pas aller ail-
leurs ? », demande Moulay El-
hadi Bouzcri.

Julie Menez
nr.niort@nrco.fr

Rupture du jeûne ouverte au
public, mercredi 6 juillet, à partir
de 21 h, au 44, rue
Laurent-Bonnevay, à Niort.
Inscription indispensable au
06.20.32.20.95, jusqu’au mardi
5 juillet (nombre de places limité).

Le ramadan ouvert aux non-musulmans

Patrice Moreau et Moulay Elhadi Bouzcri invitent
les non-musulmans à partager la rupture du jeûne
et à échanger sur le ramadan.

Suite à la valse des
directeurs et présidents, que
s’est-il passé à l’Adapei
79 (Association d’amis et de
parents d’enfants
handicapés) depuis votre
arrivée en 2013 ?

Laurent Mathieu, directeur
général : « Un plan stratégique
a été établi et court encore au-
jourd’hui. La réorganisation de
l’association en quatre pôles
(travail, enfance, accueil spécia-
lisé et habitat & vie sociale) en-
traîne toute une série d’optimisa-
tions pour utiliser au mieux les
85 m€ de budget. »

Lesquelles ?

Thierry Pouzet, président :
« Nous organisons, par exemple,
les achats et les contrats de main-
tenance avec d’autres Adapei
voisines. »

Face au déficit structurel d’1
à 1,7 M€ ces
quatre dernières années,
avez-vous touché à la masse
salariale ?

L.M : « Nous n’avons pas licen-
cié, les effectifs ont même aug-
menté avec l’ouverture d’un éta-
blissement. Nous avons recruté
60 contrats d’avenir auprès
d’équipes en besoin. Le tiers
d’entre eux verront leur emploi
pérennisé. »

Et aujourd’hui, peut-on dire
que l’Adapei a réussi son
pari financier ?

L.M. : « Notre organisation a
prouvé son efficacité. Le retour à
l’équilibre financier est atteint,
même si une partie des établisse-

ments reste en situation fragile. »
T.P. : « Nous modérons notre en-
thousiasme puisque l’améliora-
tion tient aussi à des éléments

non récurrents comme le crédit
non reconductible de 400.000 €

par l’ARS en 2015. Aussi, la trans-
formation de six places de foyer à
Aiffres en foyer d’accueil médica-
lisé a entraîné un budget supplé-
mentaire. »

Quels sont les objectifs en
2016 ?

L.M. : « Les changements orga-
nisationnels, l’assainissement
des finances et le développement
des partenariats vont se pour-
suivre. »
T.P. : « En tout cas, les profes-
sionnels ne travaillent plus tout
seuls, ce n’est plus possible de
continuer sans partenaires. »

Le climat social semble
toujours tendu (*) ?

L.M. : « Oui, le calme avec les
partenaires sociaux ne revient
pas. L’engagement des équipes
est très fort, et nous avons cons-
cience que tous les chantiers de
restructuration les ont impacté.
Nous souhaiterions que la repré-
sentation syndicale se fasse par
pôle, avec un comité d’entreprise
unique. Actuellement, nous en
avons huit. Ce découpage fait
perdre beaucoup de temps,
chaque changement nécessite
50 réunions… Mais les négocia-
tions ne donnent rien. »

Mathilde Leclerc

(*) Les syndicats ont dénoncé des éco-
nomies au détriment des conditions de
travail.

Adapei 79 la restructuration
impacte les équipes
L’assemblée générale de l’Adapei 79 se tiendra vendredi, à Bressuire.
Si les finances sont meilleures, le climat social reste tendu.

Laurent Mathieu, directeur général, et Thiery Pouzet, président
de l’Adapei, présenteront la situation financière et sociale
de l’entreprise, vendredi, à Bressuire.

Le projet « Saint-Porchaire
demain » va regrouper sur la ZI
de Saint-Porchaire, les cinq
ateliers d’Esat situés à Chiché,
Nueil-les-Aubiers,
Saint-Porchaire et Moncoutant.
C’est un partenariat entre la
communauté de communes de
Parthenay Gâtine et le
département. « Les discussions

avancent avec la société Paul
Michel pour le rachat des locaux
de 9.000 m2 », indique Laurent
Mathieu. Le déploiement est
envisagé « d’ici deux à trois ans
et concernerait 150 travailleurs
handicapés ».
En parallèle, 10 logements et un
nouveau foyer d’hébergement
de 12 places vont être créés.

en savoir plus

“ Saint-Porchaire demain ” prend forme
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et été, La Nouvelle Répu-Cblique et le Caue (Conseil
d’architecture, d’urbanisme et
de l’environnement) vous pro-
posent d’explorer des places
de villages et des jardins re-
marquables des Deux-Sèvres.
Aujourd’hui, nous vous propo-
sons un détail, un élément
isolé de son contexte qui vous
incite à deviner où se situe le
lieu à photographier. Dès de-
main, vous saurez si vous avez
vu juste.
Pour cette première, nous vous
emmenons dans le sud des
Deux-Sèvres, au milieu de
plantes qu’on a d’habitude en-
vie d’éviter. Allez savoir pour-
quoi. En ce lieu créé en 2007,
ces mal aimées sont pourtant
bichonnées, adorées et mises
en valeur. Une œuvre d’art qui
aurait pu être éphémère et qui
a été pérennisée.

Le jardin des mal-aimées

Un filtre naturel grandeur nature.
(Photo NR, Jean-André Boutier)

es copines ont voulu
l’épingler par surprise.
Dernièrement, LiseSBaillon, ardente mili-

tante du Planning familial 79, a
reçu deux distinctions. Elle ne
s’y attendait pas. La première
est la médaille d’argent de la
Jeunesse, des Sports et de l’En-
gagement associatif. « Une

juste reconnaissance », insis-
tent ses amies bénévoles du
Planning, admiratives de celle
qui occupe le terrain depuis
16 ans. Et qui a présidé la struc-
ture départementale de 2006 à
2013.

Sécurité intérieure
La seconde médaille a une ré-

sonance particulière pour Lise
Baillon, engagée au quotidien
auprès des femmes victimes de
violence. Il s’agit de la médaille
de la sécurité intérieure. La mi-
litante co-anime deux groupes
de paroles autour de ces vio-
lences, à Niort et à Chef-Bou-
tonne. « Les femmes victimes
de violence ont besoin d’accom-

pagnement. On est là », insiste
Lise Baillon qui, à 75 ans, conti-
nue « à porter haut les couleurs
du Planning », soulignent ses
copines bénévoles, Brigitte,
Annick, Catherine et Marie.

Besoin des jeunes
Pour autant, sourit Lise Bail-
lon, « on a besoin des jeunes gé-
nérations, qui nous apportent
des choses avec les nouvelles
technologies ». Élise Brodeau,
25 ans, fait partie de celles qui
sont prêtes à reprendre le
flambeau. La jeune femme, ori-
ginaire de Poitiers, a été en
service civique au Planning
79 durant neuf mois. Elle a no-
tamment participé aux inter-
ventions en milieu scolaire.
Élise a aussi aidé à organiser
des actions GSS (Genre et
santé sexuelle) pour les
femmes en situation de préca-
rité. Elles devraient être recon-
duites, à la rentrée, au Centre
d’accueil de demandeurs
d’asile (Cada) et au Foyer de la
mère et de l’enfant, à Niort.

Julie Menez
nr.niort@nrco.fr

Groupes de paroles ouverts aux
femmes victimes de violence :
toutes les trois semaines, le
samedi, de 9 h 30 à 12 h 30, à
Niort ; et le mardi, de 9 h 30 à 12 h,
à Chef-Boutonne. Contact :
Planning familial, au
05.49.26.95.08.

Planning familial : l’action
de terrain récompensée
Le Planning familial 79 a récemment été mis à l’honneur. Son actuelle
vice-présidente, Lise Baillon, a reçu deux médailles.

Lise Baillon ainsi que les bénévoles et salariées du Planning militent pour les droits des femmes.
« Rien n’est acquis ! », préviennent-elles.

BEAULIEU-
SOUS-PARTHENAY
Le chauffeur décédé
était originaire
du Morbihan

La sortie de route d’un poids
lourd, lundi soir, sur la D938,
à hauteur de Beaulieu-sous-
Parthenay, avait entraîné la
mort du chauffeur (NR
d’hier). Il s’agit d’un jeune
homme de 22 ans, originaire
de Muzillac (Morbihan) et
travaillant pour la société
Transport Sail. Coincé dans la
cabine, le corps a pu être
identifié après une longue
opération de relevage par une
société venue de Poitiers.
L’intervention s’est achevée
vers 3 h du matin, alors qu’une
déviation avait été mise en
place. Une enquête a été
ouverte par la gendarmerie de
Parthenay pour mieux
déterminer les circonstances
de ce dramatique accident.

MONTALEMBERT
Deux blessés légers
dans une collision
entre deux voitures

Deux automobilistes ont été
légèrement blessés, hier un
peu avant 17 h 30, dans une
collision survenue sur la route
de Voulême, à Montalembert :
âgés de 49 et 56 ans, ils ont
été évacués vers le centre
hospitalier universitaire
(CHU) de Poitiers. Les
sapeurs-pompiers des centres
de secours de Melle,
Sauzé-Vaussais et Ruffec
(Charente) sont intervenus
après cet accident qui a
uniquement impliqué les
voitures des conducteurs pris
en charge.

NIORT
Un élu raisonne
une mère de famille
prête à se suicider

Hier, un peu après 13 h 20, les
sapeurs-pompiers ont été
sollicités pour intervenir dans
le quartier du Clou-Bouchet, à
Niort : dans un immeuble de
la rue Laurent-Bonnevay, une
mère de famille menaçait de
se suicider en sautant de l’une
des fenêtres de son
appartement situé au
troisième étage. Des policiers
et une équipe médicale du
Samu 79 avaient également
été mobilisés. D’après un
témoin, l’intervention du
conseiller municipal délégué
Guillaume Juin, également
co-président du conseil de
quartier du Clou-Bouchet et
conseiller départemental,
aurait été décisive : il est
parvenu à raisonner la
quadragénaire, celle-ci
ouvrant finalement la porte
aux secours. Elle a ensuite été
hospitalisée.
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